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Bienvenue en Argonne, terre de nature et d’histoire


Du haut de son massif forestier, l’Argonne vit au rythme des saisons entre la douceur du printemps et l’harmonie des couleurs ambrées de l’automne. 
De nombreux édifices et vestiges évoquent de grands événements de l'Histoire et font entendre les récits des acteurs de la bataille de Valmy, de l’arrestation du Roi Louis XVI ou de la Grande Guerre.
Un parfum de tradition et d’authenticité se dégage des villages. Les visiteurs les plus gourmands se régaleront avec les produits du terroir, les plus aventureux partiront à la découverte de la faune et de la flore sauvages.

Quatre bonnes raisons de s'y rendre : 

[image: ] Nature et authenticité : avec sa forêt qui représente plus de 30% du territoire, ses étangs, rivières et autres espaces naturels, l’Argonne est propice à l’imaginaire et l’émerveillement.

[image: ] Randonnée et sport de plein air : majoritairement vallonnés, pour le plaisir ou pour le défi, les sentiers de l’Argonne sont riches en découvertes charmantes. L’atmosphère est apaisante et agréable.

[image: ] Patrimoine et histoire : les vestiges historiques sont insérés dans un cadre naturel et authentique. Champs de bataille, monuments, édifices et paysages se découvrent dans des sites préservés, au détour des villages ainsi qu’au gré des nombreux sentiers et circuits.

[image: ] Exception géologique : la gaize et l’argile sont des roches qui ont façonné l’Argonne. Elles ont permis le développement de l’artisanat et des "arts du feu" avec poterie, faïencerie et verrerie. L'architecture typique des villages de caractère les utilise largement. Vous les retrouverez dans les paysages, les constructions de la guerre des tranchées et dans bien d’autres lieux que nous vous invitons à découvrir...




Plus d'informations


[image: ] Office de tourisme Argonne en Ardenne : 10 Place Carnot, 08400 Vouziers / 03 24 71 97 57.

[image: ] Office de tourisme Cœur de Lorraine : Rue du Palais de Justice, 55300 Saint-Mihiel / 03 29 89 06 47.

[image: ] Office de tourisme Couleurs d’Argonne : 15 Place du Général Leclerc, 51800 Sainte-Ménehould / 03 26 60 85 83.

[image: ] Office de tourisme intercommunal du Pays d’Argonne : 6 Place de la République, 55120 Clermont-en-Argonne / 03 29 88 42 22.

[image: ] Office de tourisme Meuse Grand Sud : 7 rue Jeanne d’Arc, 55000 Bar-le-Duc / 03 29 79 11 13.









DÉCOUVERTE




Les immanquables




Carte d'identité


[image: ] Population : 35 000 habitants

[image: ] Densité : 16 hab./km2

[image: ] Superficie : 2 200 km2

[image: ] Nombre total de communes : 158 (Ardennes : 71 ; Marne : 29 ; Meuse : 58)

[image: ] Région d'appartenance : Grand-Est

[image: ] Point culminant : 342 m (à la Butte de Montfaucon-d'Argonne dans le département de la Meuse)

[image: ] Cours d'eau : la Bar, l'Aire, l'Aisne, la Biesme, le Canal des Ardennes, la Cousance







Beaulieu-en-Argonne

Dominant le paysage vallonné de la forêt d'Argonne, ce village-rue typiquement argonnais compte parmi les plus beaux villages fleuris de France. Environ quatorze mille plantes fleurissent ce véritable jardin anglais, classé « 4 fleurs », qui attire nombre de promeneurs à la belle saison. Du plateau où il est situé, le village offre un panorama exceptionnel sur la vallée et la colline de l'éperon-barré de Waly. 
Son histoire débute en 642 par la fondation d'une abbaye par Rouin, moine venu de la Sarre. Au XIIe siècle, l'abbaye est devenue bénédictine. On peut encore admirer aujourd'hui, dans les anciens communs de celle-ci détruits à la Révolution, un superbe pressoir du XIIIe siècle. Ce dernier, classé monument historique, était encore en fonction à la fin du XIXe siècle et nécessitait pas moins de quatre hommes pour l'actionner. Pesant près de trente tonnes, avec un arbre supérieur qui mesure à lui seul 11 m de long, il s'agit d'un des plus grands pressoirs d'Europe. 
Les alentours du village témoignent de la richesse du patrimoine bâti et naturel argonnais. Ils se découvrent au gré des nombreux parcours de randonnée proposés : la chapelle de Saint-Rouin et son architecture audacieuse, le « mur des moines » vestige de fortifications du XIIIe siècle sans oublier la grande diversité d'espaces naturels avec rivières, étangs et forêts.



Clermont-en-Argonne

Clermont-en-Argonne doit son nom au promontoire escarpé qui domine le bourg et que l'on appelle aujourd'hui « le plateau de Sainte-Anne ». Un château fort s'élevait autrefois sur ce site défensif. Aujourd'hui, celui-ci offre un magnifique panorama sur la vallée de l'Aire qui vaut le détour.

Construite sur une crypte du XIVe siècle, l'église Saint-Didier domine le bourg de Clermont-en-Argonne. Ce magnifique édifice de style ogival flamboyant est bâti au XVIe siècle. On y voit encore à l'intérieur les meurtrières du siège de 1654. À l'intérieur vous découvrirez : les vitraux de Jean-Jacques Grüber qui retracent la vie du Christ et l'histoire religieuse de Clermont ; le monument funéraire et son Miroir de la Mort dans la chapelle fondée avant 1540 par Claude de la Vallée ; la chapelle dite de « Saint-Roch » et la mise au tombeau, un ensemble de six statues dont fait partie la Sainte Femme au bonnet de Ligier Richier (XVIe siècle). La ville est presque entièrement détruite pendant la 1re Guerre mondiale. 
Le 30 juillet 1944, à la suite d'un accrochage entre des maquisards et un convoi de l'armée allemande, une centaine d'hommes de Clermont et des environs sont déportés vers les camps de concentration : 72 d'entre eux y périssent. Sur la place de la mairie, les deux monuments aux morts sont l'œuvre de deux Grands Prix de Rome, Paul Silvestre et Henri Lagriffoul. Ce dernier a sculpté le Monument des déportés, inauguré en 1947 en présence des 28 rescapés des camps de la mort. À l'arrière du monument, l'urne contenant les cendres de déportés de Dachau a été remise à la commune le 30 juillet 1954.



La Butte de Vauquois

Du village de 168 habitants et de son clocher qui se dressait encore là, à la veille de la guerre, il ne reste plus rien. La butte de Vauquois restera à jamais marquée par les quatre longues années de la Grande Guerre. Ce site au paysage lunaire et sa butte creusée de cratères de 10 à 30 mètres de large entre les lignes françaises et allemandes témoignent encore aujourd'hui des terribles combats qui s'y sont déroulés : 15 000 soldats y perdirent la vie. 
Conservé intact depuis 1918, le site vous fait revivre la guerre des mines. Sous terre, la butte de Vauquois dissimule un impressionnant réseau souterrain : 17 km de galeries du côté allemand, 5 km du côté français, près de 200 pièces de casernement, de postes de commandement et de communication... Dès le début de la guerre la butte de Vauquois, poste d'observation idéal, est d'un grand intérêt stratégique pour les deux camps qui se la disputent. En 1915, dans l'impossibilité d'avancer, pionniers et sapeurs font le choix de s'enterrer et commencent à creuser des galeries pour infiltrer le réseau ennemi. La guerre de position fait place à la guerre des mines. Plusieurs tonnes d'explosifs sont utilisées et au total 519 explosions sont recensées : 199 du côté allemand, 320 du côté français. La plus meurtrière d'entre elles est une mine allemande, estimée à 60 tonnes de Westfalit, qui tua 108 soldats le 14 mai 1916. La dernière explosa le 9 avril 1918. 
La butte de Vauquois ayant perdu son importance stratégique, les troupes finissent par la déserter peu de temps avant la libération. Le 26 septembre 1918, il ne faudra que quelques heures aux Alliés pour la libérer. En lieu et place du petit village meusien, ils découvrent un terrifiant réseau d'entonnoirs géants.



Le cimetière de Romagne-sous-Montfaucon

Lieu de mémoire incontournable sur cette terre chargée d'histoire, le cimetière américain de Romagne-sous-Montfaucon est la plus grande nécropole américaine d'Europe. Sur ce vaste espace de 52 ha, les stèles de marbre blanc de Carrare surmontées d'une croix latine ou d'une étoile de David s'étendent à perte de vue. Ici reposent 14 246 soldats américains qui ont perdu la vie en majorité lors de l'offensive Meuse-Argonne du 26 septembre au 11 novembre 1918. 
Entre deux drapeaux américains, un mémorial de style roman, œuvre des architectes new-yorkais York et Sawyer, surplombe le cimetière. À l'intérieur des 2 loggias, qui entourent la chapelle, se trouve le Mur des Disparus où sont gravés les noms de 954 soldats disparus ainsi qu'une carte de l'offensive Meuse-Argonne. La chapelle abrite les drapeaux des États-Unis et des nations alliées, disposés en arc de cercle autour de l'autel. Les vitraux sont ornés des écussons des divisions de l'armée américaine qui ont pris part aux combats. 
Pour mieux comprendre le rôle majeur de l'armée américaine dans l'offensive Meuse-Argonne, le centre des visiteurs propose une expérience immersive qui vous fera remonter le temps. Une salle commémorative est dédiée à l'histoire du cimetière et aux témoignages des soldats et de leurs proches. On trouve également un espace retraçant l'histoire militaire de l'offensive et une projection sur écran géant, qui mêle images de combat et reconstitutions historiques, pour vous faire découvrir le quotidien des soldats et la vie dans les tranchées.



Le Lac et les étangs de Bairon

C'est l'un des joyaux aquatiques de l'Argonne ! Ce plan d'eau de 120 hectares est niché dans un vallon verdoyant : il est constitué d'un vieil étang et de sa roselière, réserve naturelle très fréquentée par les oiseaux, et d'une retenue d'eau avec une plage de sable. La baignade est surveillée en juin-juillet-août, et vous pourrez pratiquer la voile et autres activités nautiques. Plusieurs aires de jeux sont disponibles et des activités sont proposées aux familles et aux groupes (tir à l'arc, mini-kart, séjours sportifs...). Autour de la base de loisirs, un camping, un restaurant, des gîtes et des kotas offrent tous les services nécessaires.
Créé par les Moines de la Chartreuse du Mont-Dieu au XVe siècle, et séparé du Lac par une digue, le Vieil-Etang est un site classé Natura 2000, où foisonnent des espèces remarquables d'oiseaux et de canards, des libellules ou encore des chauves-souris. Le paysage est marqué par les nénuphars à perte de vue, et les sentiers boisés qui font le tour de l'étang.

[image: ] Bon à savoir : En été, le Lac de Bairon est un endroit à la fois apaisant et très apprécié de la population, qui trouve sur place fraîcheur et détente, dans une ambiance très familiale.



Le Parc Argonne Découverte

Ce parc animalier mêle divertissement et pédagogie dans un superbe cadre forestier. Le Parc Argonne Découverte se démarque par ses animations avec les soigneurs animaliers, qui présentent des espèces fascinantes : loups, oiseaux, ratons laveurs, chauves-souris et autres nocturnes... Lorsqu'il s'agit d'animaux plus communs comme ceux de la basse-cour, les Nouveaux Animaux de Compagnie ou encore les insectes, tout est fait pour vous permettre l'observation dans de bonnes conditions, la découverte souvent surprenante de leurs particularités et de leurs capacités.

En-dehors de ces rendez-vous, la visite se fait librement sur quatre hectares, dans les bois et en intérieur, avec des installations conçues pour favoriser l'observation de chaque espèce. Prévoir au moins une demi-journée sur place.
Pour compléter, vous trouverez sur place un immense trampoline dans les arbres baptisé « Hamac à Bonds », qui fait le bonheur des petits et des grands et accentue le plaisir qu'on peut ressentir lors d'une visite en famille.

[image: ] Bon à savoir : Le Parc Argonne Découverte est aussi un Centre de soins pour la faune sauvage, qui recueille et prend en charge les animaux blessés avant de les relâcher quand ils sont guéris.



Les étangs de Belval-en-Argonne

Nichée au sein de la Champagne humide, la Réserve Naturelle Régionale des étangs de Belval-en-Argonne protège un site naturel exceptionnel. Composée de plusieurs étangs, de mares, de vastes roselières et d'une forêt humide, c'est un véritable havre de paix pour les milliers d'oiseaux qui y vivent. Les ambiances changeantes du site, au fil de la journée et des saisons, invitent à la détente et à la relaxation.
Venez profiter du calme qui y règne et vous évader avec le chant des oiseaux qui viennent y trouver refuge. Plusieurs observatoires sont en accès libre et vous permettront d'entrer dans l'intimité de la faune qui s'épanouit ici.



Sainte-Ménehould

La « Petite cité de caractère », classée 3 fleurs, n'a rien perdu de son élégance d'antan. Elle doit son nom à une sainte locale qui vécut probablement au VIe siècle. C'est en 1719 qu'un incendie ravagea cette ancienne place forte qui défendait les frontières du royaume à l'époque où la Lorraine était un duché.
Reconstruite peu de temps après, elle incarne parfaitement la ville idéale du siècle des Lumières avant de servir de théâtre aux événements révolutionnaires, puis d'hôpital durant la Grande Guerre. Le musée d'Art et d'Histoire, ancienne subdélégation royale, et l'hôtel de ville, sont les premiers bâtiments à avoir été reconstruits. Le premier en 1726 et le second en 1730, sont des exemples remarquables de la perfection architecturale de cette l'époque et de l'utilisation de l'appareillage champenois.
Sainte-Ménehould a conservé, à travers les siècles, sa disposition en deux parties, ville basse et ville haute, la ville haute est encore nommée aujourd'hui « butte du château ».
En empruntant les sentiers escarpés pour y grimper, vous atteindrez l'église Notre-Dame du Château, un magnifique édifice de style gothique construit au XIIIe siècle et qui a subi, à l'image de la ville, de nombreux remaniements architecturaux notamment au XVe et au XVIIIe siècle. Au sommet de cette butte naturelle de gaize, une statue de sainte Ménehould a été érigée au lendemain de la Grande Guerre, en 1920, pour remercier la sainte de sa protection. C'est aussi dans cette ville que naquit et fut baptisé le célèbre moine Dom Pérignon en 1639. Il alla ensuite s'installer à l'abbaye d'Hautvillers où il participa à l'élaboration du vin de Champagne. Une statue a été érigée en sa mémoire dans le square Pasteur.



Semide, 4 fleurs et une histoire

Bien qu'il marque le début de la Champagne crayeuse et soit très peu boisé, ce charmant village concentre nombre d'ingrédients qui font l'identité de l'Argonne : l'amour de la nature, des lieux chargés d'histoire et des hébergements de qualité (gîte, kotas). Classé « 4 fleurs » au concours des Villages fleuris, Semide est également le point de départ de sentiers de randonnée VTT. De nouvelles boucles pédestres sont en cours de création.
À une poignée de km du village, au milieu des champs, la Nécropole nationale du hameau d'Orfeuil abrite les corps de 1312 soldats tombés en libérant Vouziers dans les dernières semaines de la Guerre 1914-1918. Un peu plus loin, un cimetière allemand regroupe plus de 3 000 morts tombés pendant ce même conflit. Un troisième site tout proche porte les vestiges de l'installation d'un très gros canon de marine, qui illustrent l'importance des moyens techniques mis en œuvre pendant la Grande Guerre.

[image: ] Bon à savoir : Les environs de Semide regorgent de prairies à orchidées, qu'on appelle également « pelouses sèches » ou « pelouses calcaires ». Le meilleur moment pour observer la floraison court de début mai à juin.



Valmy

Sur cette hauteur naturelle, à proximité du village qui porte son nom, un moulin à vent champenois, caractéristique du XVIIIe siècle a été témoin de la victoire de Valmy, qui précéda la proclamation de la première république le lendemain, le 21 septembre 1792.
Si le moulin n'a pas survécu à cette bataille, trois autres lui ont succédé.
Celui qui se dresse aujourd'hui est la réplique de ce témoin de l'Histoire, reconstruit au lendemain de la tempête de 1999. À ses pieds, le Centre historique Valmy 1792, non seulement vous fait revivre cette bataille décisive, mais explique également de façon ludique et pédagogique les événements révolutionnaires à l'aide d'une muséographie entièrement numérique et originale.



Nature



Géographie



Climat

Sous l'influence du climat océanique de l'Atlantique et du climat semi-continental de l'est, le climat argonnais se caractérisait jusqu'alors par des hivers assez rigoureux, et des étés chauds ponctués d'orages. S'il pleut moins que sur l'ouest de la France, le volume des précipitations augmente d'ouest en est du massif.

[image: ] Températures moyennes : La température moyenne oscille autour de 10,5 °C, elle descend jusqu'à environ 2,4 °C en janvier et monte autour de 18,7 °C en juillet. L'hiver, les gelées sont fréquentes (3,8 jours à -10 °C par an) et au printemps les gelées tardives détruisent assez souvent les bourgeons des arbres fruitiers.



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. À la croisée des Ardennes, de la Marne et de la Meuse, l'Argonne est une véritable mosaïque de paysages naturels et ruraux avec environ 37 % de forêts, 30 % de terres cultivées et 27 % de prairies. Entre vallons et plaines, le massif de gaize d'Argonne se détache. Il s'étend sur 60 km de long et 15 km de large, entre la vallée de l'Aisne à l'ouest, la vallée de l'Aire à l'est, la Champagne humide au sud et la Crête de Sommauthe au nord-est. Grâce à son relief prononcé, qui prend la forme d'un bastion naturel couronné de forêts, le massif argonnais a joué un rôle stratégique dans de nombreux conflits militaires. Du côté de la Champagne crayeuse, les savarts, des steppes rases typiques de la Champagne qui végètent sur un sol calcaire, ont fait place à une riche production agricole où s'étend à perte de vue un patchwork de champs de luzerne, de betterave sucrière, de colza et de céréales, avec, çà et là, des espaces boisés sur les terrains les plus escarpés ou le long des rivières. À l'est de la Champagne crayeuse, entre Passavant-en-Argonne au nord et Lisle-en-Barrois au sud, la Champagne humide offre des paysages verdoyants abritant une riche biodiversité avec ses prés humides et ses étangs bordant les vallées de l'Aire, de l'Aisne et leurs affluents.

[image: ] Cours d'eau et vallées. Parmi les principaux cours d'eau qui prennent leur source en Argonne, on compte tout d'abord l'Aisne qui prend naissance dans le sud-est argonnais, à Sommaisne dans la Meuse et parcourt 355 km avant de se jeter dans l'Oise à Compiègne. L'Aire marque la limite orientale du massif argonnais et conflue avec l'Aisne à Mouron dans les Ardennes. Affluent de la Meuse, la Bar prend naissance à Autruche dans l'Argonne ardennaise. Sa vallée héberge le canal des Ardennes qui relie l'Aisne et la Meuse entre les communes des Petites-Armoises et de Vrigne-Meuse. La Biesme, dont une partie fut canalisée au XVIIIe siècle, fait office de frontière entre les départements de la Marne et de la Meuse. Elle prend sa source dans la forêt de Beaulieu-en-Argonne et rejoint l'Aisne entre Vienne-le-Château et Saint-Thomas-en-Argonne. Enfin, l'Auve, qui prend sa source sur la commune du même nom, parcourt 20 km avant de se jeter dans l'Aisne à Sainte-Ménehould. Le confluent présente un phénomène géologique particulier : les eaux de l'Auve, blanches, car chargées de la craie champenoise, se mélangent aux eaux de l'Aisne, plus terreuses et colorées par les limons argonnais. Au total, 2 690 km de cours d'eau et canaux serpentent à travers l'Argonne, agrémentant de beaux parcours de randonnée, offrant des possibilités de loisirs aquatiques et de splendides points de vue sur leurs vallées.

[image: ] Étangs. La plupart des étangs argonnais, artificiels, datent des XVIe et XVIIe siècles. Établis à partir du VIIe siècle, les moines mettent en valeur les terres incultes et établissent de nombreuses et prospères abbayes, produisant leur subsistance. Pour l'alimentation en poisson, ils créent des étangs dédiés à la pisciculture, qui servent également de terres de culture lors des assecs (lorsqu'ils n'ont plus d'eau) et aussi à l'approvisionnement en roseaux et en bois. Dans le sud-argonnais, les étangs de la Champagne humide abritent une riche biodiversité. La Réserve naturelle régionale des étangs de Belval-en-Argonne et les étangs des Bercettes, Châtrices, Givry-en-Argonne et Moiremont sont autant de sites propices à l'observation d'une faune et d'une flore rares dans un habitat préservé. Du côté du Chesne dans les Ardennes, les étangs de Bairon représentent 120 ha de plan d'eau, avec une retenue d'eau dédiée aux activités nautiques et à la baignade, un vieil étang et une roselière, transformés en réserve naturelle et classés Natura 2000.



Faune et flore

Les forêts, prairies, coteaux, haies, étangs, rivières et zones humides, surprenante mosaïque du territoire argonnais, sont autant d'habitats propices à abriter une biodiversité exceptionnelle. Au total, le massif dénombre une centaine de zonages d'inventaire et de protection dont au moins 41 sont reconnus Habitats d'Intérêt Communautaire (HIC). Les 61 Zones Naturelles d'Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique type II s'étendent sur 20 000 ha, les ZNIEFF sur 72 000 ha. Au total elles représentent 1/3 de la surface de l'Argonne.



Faune

L'Argonne est un territoire d'exception qui abrite de nombreuses espèces animales. En dehors des chauves-souris, on y trouve 25 espèces de mammifères dont le cerf élaphe, le chevreuil, le sanglier, le chat forestier, l'écureuil roux et le castor. Ce qui rend ce territoire réellement exceptionnel, c'est sa diversité d'oiseaux, notamment grâce aux étangs ; ils sont une étape pour la migration et l'hivernage de dizaines de milliers d'oiseaux d'eau. On dénombre 287 espèces présentes en Argonne. La cigogne noire, le héron pourpré, le butor étoilé et bien d'autres suscitent l'intérêt des passionnés d'ornithologie. 
On recense également 18 espèces de chauves-souris, dont le Grand Rhinolophe et le Grand Murin. Ces dernières logent dans les clochers d'églises, les cavités naturelles, les abris souterrains et tunnels datant de la Grande Guerre.
L'Argonne est un petit bijou de biodiversité qui, grâce à sa situation, occupe un rôle fondamental dans la circulation des espèces au niveau régional, national et international.



Flore

[image: ] L'Argonne, Pays de l'Arbre Roi. La forêt occupe près d'un tiers de la surface du territoire si bien que certains ont attribué à l'Argonne cette appellation bien méritée. Dans les immenses forêts composées à 80 % de feuillus, on retrouve des individus remarquables par leur originalité, leur taille et leur développement : Chêne Napoléon, Faux de Valmy... Le massif de gaize est principalement couvert de chênes sessiles, chênes pédonculés, hêtres. D'autres essences sont disséminées sur ses étendues forestières : charmes, châtaigniers, merisiers, frênes, peupliers, ormes... On trouve également des résineux, épicéas et pins sylvestres, vestiges des plantations d'après-guerre qui, plus fragiles laissent progressivement place aux espèces locales.

La flore argonnaise est aussi riche que ses paysages avec de nombreuses variétés de plantes. Les amateurs d'orchidées seront ravis avec 26 espèces différentes répertoriées dont certaines sont « quasi menacées ». Exemplaires de cette diversité on trouve la cervicaire, le marisque et l'orchis vert. Le territoire se situe entre deux domaines phytogéographiques, c'est-à-dire relatifs à la répartition des végétaux, atlantique à l'ouest et médio-européen à l'est. Cela participe à sa richesse floristique et en fait une zone intéressante d'observation des influences du changement climatique.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles

[image: ] Réserve naturelle régionale de Belval-en-Argonne : Les étangs de Belval-en-Argonne : un espace d'importance régionale et nationale. Le site se compose d'un ensemble d'habitats naturels caractéristiques des étangs de Champagne humide. On y trouve 80 ha de plans d'eau où se développe une riche végétation aquatique, une roselière de 60 ha qui abrite de nombreuses espèces protégées ainsi que des saulaies et chênaies en ceinture des étangs qui favorisent leur biodiversité exceptionnelle. 
La richesse floristique du site est absolument remarquable avec 273 espèces recensées dont certaines très rares dans la région comme le faux-nénuphar, le potamot à feuilles aiguës ou encore le scirpe ovoïde, le scirpe épingle et la laîche souchet dans les vasières en période d'assec. 
L'avifaune de la réserve est elle aussi incroyablement riche avec plus de 230 espèces d'oiseaux nicheurs et migrateurs recensés sur le site. La roselière abrite une grande variété d'échassiers, limicoles, canards, oiseaux paludicoles ainsi que des espèces rares et protégées. 
Le site compte également une riche population d'insectes : une quarantaine d'espèces de libellules qu'on peut facilement apercevoir le long de la digueet de papillons de jour dans les friches. À cela s'ajoutent une dizaine d'espèces d'amphibiens et de chauve-souris, quelques reptiles et poissons rares comme la loche d'étang qui peuplent les plans d'eau.



Jardins

[image: ] Jardins et villages fleuris : L'Argonne compte de nombreux villages fleuris comme Beaulieu-en-Argonne et Semide « Villages 4 fleurs ». Leur authenticité en fait des villages parmi les plus charmants de France. 
Labellisée « Ville fleurie 3 fleurs », Sainte-Ménehould invite, elle aussi, à de belles promenades colorées à travers la ville et ses jardins. Le Jardin de l'Hôpital est un îlot de verdure au cœur de la Petite Cité de Caractère ; il s'étend sur près d'un hectare avec son jardin botanique, ses plans d'eau peuplés de plantes aquatiques, ses passerelles et pontons en bois.




Sorties nature


Tout au long de l'année, des associations et des structures locales vous proposent des sorties nature pour découvrir les secrets et richesses insoupçonnées de la faune et la flore argonnaises :

[image: ] Le Centre Nature du Val d'Ante : à travers un large choix d'animations pédagogiques en groupe ou en famille, vous découvrirez la riche biodiversité des étangs et mares de Givry-en-Argonne et participerez à bien d'autres activités nature : observation des oiseaux, randonnées en forêt, accrobranche ou encore géocaching... Informations pratiques : www.levaldante.com – 03 51 25 24 42.

[image: ] La Maison de la Nature : de janvier à décembre, la Maison de la Nature de Boult-aux-Bois vous offre un programme riche et varié de sorties nature. Entre amis ou en famille, vous découvrirez l'évolution du paysage au fil des saisons, les champignons d'automne, les petits habitants des mares et des étangs, la faune sauvage de la forêt de Belval-Bois-des-Dames ou encore du lac de Bairon. Informations pratiques : www.maisonnature-boult.eu – 03 24 30 24 98.

[image: ] Le Centre d'Initiative Pour l'Environnement de Meuse : animations, club nature, loisirs et découverte le CPIE vous propose des sorties toute l'année. L'association participe activement à la préservation et la valorisation de la biodiversité via des plantations, des observations de la faune, de l'éducation, des conférences et bien d'autres. Contact : 03.29.87.36.65, administration@cpie-meuse.fr, 4 rue chaude, 55160 Bonzée.

[image: ] Le Conservatoire d'Espaces Naturels de Champagne-Ardenne : il organise des sorties nature tout au long de l'année sur plusieurs sites naturels dans les Ardennes et dans la Marne. Au programme : randonnées, chantiers nature, expositions, découverte de la faune, etc. Contact : 03 25 80 50 50, CEN Champagne-Ardenne, 9 rue Gustave Eiffel, 10430 Rosières-près-Troyes.

[image: ] Le ReNArd, regroupement des Naturalistes Ardennais : a pour objectifs la connaissance, l'étude et la protection de la nature dans le département des Ardennes. L'association organise régulièrement des sorties pour observer et écouter la nature. Contact : 03 24 33 54 23, contact@renard-asso.org, association ReNArd, 3, Grande Rue – 08430 Poix-Terron.

[image: ] Idée futée : la Maison de la Nature organise des sorties en gyropode adaptées aux personnes à mobilité réduite.







Économie



Ressources naturelles

[image: ] La gaize, l'argile de Gault et les sables verts : Le sous-sol du massif argonnais est riche de ressources minérales propices au développement des industries du feu. Durant des siècles, les argiles et les sables verts ont été exploités par les verreries, les poteries et faïenceries. 
Dès l'Antiquité, on produit à grande échelle, avec les argiles, des poteries, des tuiles et des briques. Les faïences sont apparues vers 1707. Les sables servaient de matière première dans le soufflage de gobeleterie, bouteilles et bocaux.
Au Moyen Âge, les verriers s'installaient en forêt au plus près des ressources en bois, eau et matériaux siliceux. Leur installation se composait d'un four construit en gaize abritant plusieurs « pots ». Le verre fondu était « cueillé » avec des cannes via des petites ouvertures appelées « ouvreaux ». Le four était alimenté par de grandes quantités de bois séché (charbonnette).
À la fin du XVIIIe siècle, les verreries sont presque toutes regroupées dans la vallée de la Biesme et prennent une dimension industrielle. Au XIXe siècle, un site comme la Harazée, qui comptait une centaine d'ouvriers, consommait près de 18 000 stères de bois par an et produisait 1 500 bouteilles et 800 cloches maraîchères par jour de travail.

[image: ] Le bois : Dès l'Antiquité, le bois était utilisé comme combustible dans la plupart des foyers argonnais, mais aussi sous forme de charbon de bois dans l'industrie pour la fonte de minerai. Les charbonniers installaient leurs fourneaux, aussi appelés meules, au printemps ou en été dans la forêt au plus près des ressources. Ils carbonisaient l'équivalent de 440 stères de bois par mois. La bourdaine était utilisée pour faire de la poudre noire, le fusain pour les crayons, et les rondins de bois dur d'arbres d'une vingtaine d'années, qu'on appelait les charbonnettes, étaient réservés à la fabrication d'un charbon de bonne qualité. La meule était formée de 50 stères de bois en couches superposées, recouverts de feuilles mortes, de mousse et de frasil – les cendres d'anciens fourneaux. Un poteau au centre faisait office de cheminée. Des nattes de genêts et de roseaux protégeaient le feu des rafales de vent pour qu'il ne s'éteigne pas. Trois semaines étaient nécessaires pour que la chaleur permette aux substances volatiles de s'échapper et qu'il ne reste plus que le carbone. À l'aide de râteaux, les charbonniers récoltaient ensuite l'équivalent de quatre tonnes de charbon. La production du charbon de bois, remplacé par le charbon minéral, s'éteint au XIXe siècle.

[image: ] Les coquins : nommés ainsi à cause de leur ressemblance avec des testicules de coq, ils étaient aussi appelés « crottes du diable ». Au milieu du XIXe siècle, les premières exploitations de phosphate de chaux voient le jour en Argonne où les couches sédimentaires de sables verts en sont particulièrement riches. L'extraction se faisait à ciel ouvert ou via des puits et galeries de faible profondeur. Ces nodules étaient ensuite passés dans des lavoirs mécaniques puis dans des moulins pour les moudre finement.
Les phosphates de chaux étaient utilisés comme fertilisant dans les cultures, apportant du phosphore essentiel à la croissance des plantes.
L'Argonne devient la première région phosphatière de France avec 40 % de la production nationale, 39 moulins en activité. En proie à la concurrence, fort réduite à la veille de la Première Guerre mondiale, l'activité perdurera une cinquantaine d'années avant de s'éteindre en 1947. Le dernier moulin à coquins actif en Argonne, à Rarécourt, ferme ses portes. Aujourd'hui restauré, cet édifice remarquable est visible de l'extérieur.
Les « moulins à coquins » sont le plus souvent des anciens moulins reconvertis par insuffisance de demande de meuneries de céréales.



Agriculture

Non loin de la Plaine de Champagne et de ses vastes étendues agricoles, les champs argonnais, de petites et moyennes superficies, se fondent dans une mosaïque de paysages aux reliefs vallonnés où se côtoient parcs, étangs et forêts. On y retrouve principalement de la polyculture et de l'élevage dont une partie de la production est utilisée localement (restauration, boulangerie, marchés...).
La culture céréalière, notamment celle du blé et du maïs, est assez développée, car elle permet de nourrir les hommes et les animaux. Les sols argileux et quelques fois limoneux limitent la diversité des cultures. On cultive aussi du colza, du tournesol, de l'orge ainsi que, avec une tendance à la baisse, de la féverole et du pois fourrager. Au printemps ces cultures colorent les paysages du jaune au vert tendre, formant un joli patchwork.
Les prés occupent une grande superficie des terres argileuses. L'élevage, notamment bovin, a une place importante en Argonne. Les principaux produits sont le lait et la viande, bovine, ovine, porcine ou de volaille.
On trouve également d'autres activités agricoles plus ou moins importantes comme la production de fruits, le maraîchage, la transformation de produits laitiers, l'apiculture et la pisciculture.

[image: ] Esprit futé : de mai à novembre, vous observerez dans les « parcs et champs » des vaches de différentes races ainsi que des chevaux et des moutons.



Histoire



Préhistoire

En Argonne, cette période est principalement renseignée par des recherches qui s'étalent de la seconde moitié du XIXe au milieu du XXe siècle. Des opérations d'archéologie préventive, liées à l'aménagement du territoire (tracé de la LGV Ligne à Grande Vitesse Est, autoroutes, etc.), ont enrichies ces résultats.
Plusieurs découvertes témoignent de l'occupation du territoire à la Préhistoire, principalement dans les vallées de l'Aire et de la Meuse, et plus particulièrement au Paléolithique. Les quatre ères glaciaires de cette période, et les changements climatiques extrêmes qu'elles ont entraînés ont permis la fossilisation d'animaux de la toundra comme les rennes et les mammouths dont les restes ont été découverts. Avec le réchauffement climatique, la toundra fait petit à petit place à des forêts de feuillus. 
Le Néolithique marque le début de l'agriculture en Argonne, les habitations se situaient alors entre plateaux et vallées. Parmi les sites datés de cette période, celui de la côte de Waly, situé en hauteur, a révélé ce qu'on nomme un « éperon barré », des fossés permettant de défendre ce plateau aux reliefs escarpés et offrant un panorama exceptionnel sur les alentours. 
Un second site, découvert à Dampierre-le-Château, présente des vestiges de bâtiments imposants sur poteaux caractéristiques de la seconde moitié du IVe millénaire (3500 av. J.-C.).
Du côté de Vouziers, une opération d'archéologie préventive a mis en évidence un site néolithique occupé durant 2000 ans, entre le milieu du Ve millénaire (4500 av. J.-C.) et le milieu du IIIe millénaire (2500 av. J.-C.). Les restes de céréales retrouvés lors de cette fouille nous éclairent sur les habitudes alimentaires de l'époque. Le blé nu est la céréale la plus présente sur ce site, malgré la difficulté de la cultiver dans un sol constitué d'argile et de gaize. Il servait principalement à la fabrication du pain. D'autres céréales (blés anciens, blés vêtus comme l'amidonnier ou l'engrain) sont également présentes en plus faible quantité. La présence de restes de noisettes et d'églantiers, dont la partie souple est comestible et riche en vitamine C, atteste des habitudes de cueillette de ces sociétés.
Le chantier de la LGV a été l'occasion de mettre en évidence sur deux sites, à Auve et à Sivry-Ante, des traces d'habitations et d'activités agricoles, et des témoins d'extraction, de la période de l'âge du Bronze final (-1400 à -800).
L'occupation funéraire pour l'âge du Bronze en Argonne est plus rare que pour les périodes suivantes : il faut aller jusqu'à Quilly, à l'extrême nord dans les Ardennes, pour rencontrer des structures funéraires de ces sociétés.
Si le premier âge du Fer est un peu mieux représenté (-800 à -500 environ), il faut attendre le second âge du Fer ou période de la Tène (-500 à -50 environ), pour obtenir une occupation nettement plus renseignée, notamment sur le site d'Auve. En effet, toute une série de bâtiments rectangulaires sur poteaux et des silos, creusés dans la craie destinée au stockage des céréales, ont continué à alimenter la recherche sur ses sociétés parfois qualifiées de Celtes. Les restes de graines attestent ainsi de la consommation de légumineuses, lentilles, pois, ers (variété proche de la lentille) ou féveroles, et de céréales plus ou moins panifiables, blé amidonnier, engrain, épeautre, blé, orge vêtue et caméline (sorte de lin).
L'étude des restes d'animaux de ce site a permis de rencontrer un particularisme local : alors qu'à cette période, le nord de la France est dominé par l'élevage du porc, les nombreux ossements de mouton découverts sur les sites argonnais montrent la place importante de l'élevage ovin. La consommation de cheval et de chien y est également attestée.
En ce qui concerne le culte des morts, on note la présence de tumuli, entre Neuvilly et Récicourt, ou à La Fontaine d'Olive, et de tombes dans le secteur des Sommes, notamment, Somme-Bionne, Somme-Suippe ou Somme-Tourbe.

OEBPS/img/oi1.jpg
ENTREZ DANS LES COULISSES !

honne
ouverte

SOIGNEUR
ANIMALIER
D'UN JOUR

D'AVRIL A AOUT
SUR RESERVATION

PLACES LIMITEES
A 4 PERSONNES
PAR SEANCE

3 vivre, 3 Offrir.. Programme complet

et billetterie en ligne

: A partager !  pm———"
o o o % (+33)324 710738





OEBPS/img/oi2.jpg
L’Argonne : entre nature et patrimoine

Traversez les sentiers de
I'Argonne entre amis ou
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VTT, Trail, vélo rail et
sports nautiques.
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air.
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Vous avez croisé un renardeau accidenté,
un oiseau pas tout a fait autonome, un hérisson
égaré, ou tout autre animal sauvage en difficulté ?

CONSEILS DE SOIGNEURS ANIMALIERS

Observez I'animal, afin de vérifier s'il est indispensable d'interve-
nir. Certains jeunes peuvent paraitre abandonnés alors que les
parents ne sont pas loin. Au contraire, si un jeune animal court
un danger immédiat (route ou prédateur), que vous le voyez a
plusieurs reprises sans ses parents, ou tout simplement que
vous observez une blessure, il faut le récupérer sans attendre.

Voici quelques exemples de situations anormales qui confirment
qu'il faut appeler le Centre de Soins :
- Un animal sauvage qui se laisse approcher
- Croiser un hérisson en pleine journée
- Un animal qui présente une blessure
- Un oiseau qui marche, mais qui ne vole pas

Au Centre de soins du Parc Argonne Découverte,
chaque animal est soigné en fonction de ses besoins
(lampe chauffante, attelle, régime alimentaire adapté,
médicaments, etc.). Tous ceux qui sont guéris

et assez autonomes sont relachés dans la nature.

Parc animalier
et de loisirs,
site pédagogique,
centre de soins
pour la faune sauvage :
le Parc Argonne
Découverte, c’est
tout ¢a a la fois !

% parc-argonne-decouverte.fr
D IC % (+33)324710738
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L’Argonne : entre nature et patrimoine.

L’Argonne vous ouvre ses portes et ses sentiers avec ce
premier carnet de voyage futé. Profitez d’une nature préservée
aux nombreuses foréts, étangs et riviéres idéals pour les
activités de plein air : randonnée, sport nature, ornithologie et
bien d’autres. Découvrez sa ruralité avec son terroir, ses
charmants villages et ses petites cités de caractéres. Revivez
également une partie des grands moments de I’histoire de
France dans ce musée a ciel ouvert. Afin de vous accompagner
lors de votre séjour, nous avons sélectionné pour vous les
meilleures adresses, restaurants, hébergements ainsi que les
animations et les festivités incontournables.
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